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aveie rintalsatsat A exposer les motifs de oeui 
«U péta nalttalivs 4* cette teuton. 

LM sasMIaa 4M ona.ia.to.ri 
• a l f a » la i m m iléos Imsaedi 
la réataWsa d'au BMsnranaae. 

les promoteurs )• 

tSamtetaaJns cal déjà toaa de soaabren 
ft^MMat-AaMOéJ* **.UU«. « 
IrêpuMcelns 4e i m n n i i M i t M doi-
itaailsf set axes.pût 
» saejaajaar 4 n w l w n l quad Ut 

; » échanger aoa vase. 
, . eveadlqse «suite pour kw républi

cains da goefsrasaesal laa litres da • progresaiaiee 
stsoUaérsai *. . 

U ta prooooee énerg iqasmeat eontre là tyrannie 
aoeteUate. e*r ri aa ssJUae A denaar * l'Eut 4.1 
ro'e w>i aa ht appartient paa, 

H. Btja-.. »o-raoit : 
Nos* vostaor '" 

«sojuqosllae q 

*ata aborder dans cette législature la sép".raiion 
4M KgUsse al 4a l'atat, que U a»)oriié lu paya 
sa réctane pas. 
. La paya aat affamé de stabilité tl da séeurtié; 
aoanpol. dee lors, abotSer la grave problème de la 
révtawu T La paya aa i s sus* . )«a uau plu* cette 

Que pourrai -elle Tiaxr d'ailleurs • 8 rai'-eo lai 
aseveira 4a H. la prêeMleet da la Kép .bliqoa ou 
M sasee 4a aoa ttaaitaa i 

QÛToaa ailaf4taa4ra qae la* pouvoirs da pra 
. aawr ategUtrut 4a la lUpabl.awi aont trop Aiau 
due i Bl quand * aa aoanta.iion, touta modifie» 

a 't4U.eil.ir. 

Le cas de M. |Mirman 
U * iraaa aharj4 da l'étaetioa da aWlone a 

o s Armé 11. Hauts d dans aaa fonclluae da 
rapporta ur at valida par 13 vo x coatis 9 
'•étastiou da M. MU aaa. 

kl. Crémlsux • aoalaaa par laa mêmes st-
gainante que c*-ux déjà sapotes par la rsp* 
porUur, la validité da I etaotlon. 

MM. du SolaaJ.dD Masutfert, La Hérissé at 
Rainach ont comMltu Têa conclusions de 11. 
Hubbard et souteun ans M- Miraian n'éla t 
pas éUfibs. gaivaat an» M. Mlrmen aa 
trouva d.aa U position d a a militaire an 

LA SE VNCE 
La séance eet ouverts A daox beur<s. sous la pra-
daaoa da M. deMehv, vi« présidant prov-eoira. 
La procès-verbal da la dernière aa mes eai adopté. 

LE BUREAU DÉFINITIF 
Nomination du président 

L'ordra da ioar appelle la sera in pour la non 
aatlou da praaidant dafiaitif. Le aerutin eat ouTati 

M. da Mahy. - Laa dtpaiea aoa eoeore 
UJsa peuvent prandre part aa Toto. lia aoat m 
allgiblaa aux divere poataa da bureau définitif. 

A troia bauraa Tingt. la «crutin aal feraii et l'oa 
arnoadaaa d*pouillaminl. 

H. da BfaJBy. - Voiai ts raaultal da aeruiia 
our la nommatioo du pu.ident : 
Vot.inU. 410. 
BulM'OM bl.au 01 nuit, M. 
SuffraMe exprime.. 866. 
MajorilA abao:ue. 183. 
M. Caalmlr-PÈrlor 333 voli . 
H. do Mahy, — Je proebune M. Caaimir-Pé-

iar, praaidant de la Chambre dea députée. 

M u n i r a te Vire-présidents 

1 aArameut A une dèteatmble 

aaaaaBsnBB* 

lCrSlbs.1 t-sa U Sénat ? £oa 

eaU diffiotlea. U 

ïoetal. L4. i'bori 
es cette legialature eeat 

••aaeier, easasruiqae at aoeMl. L4. t't 

J a « e •ardaraj biea d'eflotasrer toatsf esc qura 
OOM taausa aaaratwraaai. 

Noaj aToae ladiqué. laa uni et les autres dana 
•MttSfranmee-, deeaolutiona pratliuea et 1 jmè-
eUaiw. 

•Lsiajlinr 4a eatte léçtaUlara aère de laa faire 
abetilir. 

H W las M«i au Iar. 4s«k eUoaes aost naestsal-
faai«as aitsriU de •auvaraesneai et aa aSuTar-
aaaiest. Il a y a aaa de ma orii* aana UonTerna-
aaesj. il s'ja paa de foa*eraement eaoa majorité. 

, le paye 1' tltaée. Elle a'aal 
déjà deaelnea netteaieol. K'ie 
yaara daveataga 

U tast dons aa gOQTernement, 
aassjt aat goaTame. no gouveraement qai parle 
•atatlcaas, aa ejoararn amant qui diae aana 
baajasasja'il «sat et as su'il ne veut pas, 
prenne laa Initutlvee bardîas etfaasadss. Aa 1 
Taroanaot reetion. au parlement le con 

SI Tptrn prdeldsnt se hasard pouvait 

kusiisa ta'atatertoHa. 

Parlement le contrôle. 
tard pouvait émeltr 
rèrliée dont 1 

1 écho daaa la 

" Au-d*aaua dea queatioas da per.osuaa. 
C30BBI toasiSl lea.s.'isajioaa 4e nrisst-aa et lea isté-

Noae deTQoa aosa fffjrcar-d'être i 
Liai, i lai, a adarir bleaient rempli aon rile. 
4 ftsipaisaaaca lea adraraeirea delà 
L l i dnremenJ frappé laa aftiaaas de MasaWasa. • a damnenl frappé 

|« ajoaaala ai fait diapaiaitre lai IMU-I 
sables des dirt-Jona astre républioaina, 

Cstte rsnnion ai aoeabtsaae, qui parait al nna-
slSM aass aat aaatiaiaala. aoraaa lsndeaaaia. plm-
atsare IssdeaMini. Voua pooTet Meeslsura, p*r 
•sera aeUoa. par rotre eobéeion, contribasr psis-
assusent as aacsée do eatte légialature si répondre 
i n espireaess dn pays. C'eet le vou bien etncére 
4*oa repablinain q i l i dooné trente aaa daaa ne 
4 as aaase et i aon paye (Apaaaudiaeemauta -' 

Laa dépotée présents le asnt ensuite aé-
parss après avoir décidé de sa rdonir dt nou-

l tarée ts leotore de laOéctormioa minis-

lsaamsa* 
M. Barolet 

la dernière 1. 
Mi cosvooatioa 

r « » » , l l i lar'a. 
grésinn radtcsJsssa 

1^ F^psssaaaara ouvert maintenu 4 titre pro 

; heurta, M. sa Maby r>roelame lei réeul-

Numbra de volants 884 

S-jffragea exprimés 

M deHahy, «44 vola 
klajortié a 

M dnslshy, l__ . 
Félix Fsnrr, 331; Ktleune. 1Z3 
LaK-krny. **45. 
liuur|rtoi» (Juru). 108. 

Nominatioa des questeurs 

Seul» lea bant. de !'extrême g. 
raaqua vide 

de dépatéa eoeialialea qui dfacataal ei tum et 
oleœmeut que l'un s» croirait on réunion rat 
ie. P-rmi iee plue bruvtnta, MM. B udlo. Hoi 
«q e. Anlide Boyer, Naqaat, eta. Le eerattn < 

Guillemet 

Dionya-Ordinalre 

eaasaire - aat proclamé élu. 
' a eê ond tour pour l'étee'ion des deux autre. 
•atours aura lieu londi. 

Election des secrétaires 
i poai l'élection dea secrétaires donne 

bal tsesHate sulrants : 

HH Ls Batajt 
Saint GerasaJn 

Itlchard 79 > 
MM. de la Batln, S.iin* - Germain. Lasierrs. 

Trouillot.i'.niqiiary de boisserin. Pbchoa.Chaadoy 
t proclamés secrétaire*. 

i que H. André Lebon re
tira également sa canUdalure pour Isa fonction. 
ne secrétaire. 

La eesnee eat levée 4 6 h. 40 et renvoyée 4 lundi, 

-A.XX S é n a t 
Les Caisse* d'épargne 

Para, 18novembre. — La commission i 
apporté une nouvelle modification sa projet 
de loi sur le i csieeee d'*[trgne, dans l'art! 
de S 

La Chambe des dépotés avait disposé n e 
' déposât, possédant u «redit auffleiat 
rnskrUrlU frase de Rente as motsM, 

• - • _ r . » ! — ^ . t . . k > < . . . . •_.A«T rL-

e & an pri» intérieur eu Mars officiel et .. 

favoriser dans une oertaiae mesurai. Hjui-
daluapadoelU da port feuille, l'admlols-
uatton des Calasss répirgne pSarrait, lors
que ls déposant et tronveralt dans le 

Vtl «i la réduction da U meiû-d'oiam 
otite ds l'ssjviler mineur. 

Un Vm, la pradnoilon dea mineurs dans 

le bas In do Nord et dn Pas ds-Olahj, ds 354 

Paris. 18 
savoir qaa la _ 
munlquécemai'll 
Uouliéie du fendrai 
qui s été publiée 

du Crédit foncier do France. 

X-.'a,Drxn.ia»tio 

En deltora de la propoaition d'amnistie qui 
sers dépotée au nom da groupe socintate pa
triotique pao M. Michel n, le groupe s >c a 
liste Iaternatton illste déposera une proposi
tion ayant le mémo objet, dont MM. Qtie*ri., 
Vaillante! Mille aod ont été ebargda de ré 
diger l'exposé des motifi. 

lue interpellation de M. Georgfs Unix 
Paris. 18 novembre. — M. Georges Graux, 

député da Pas-de-Calais, va dépoter sur li 
burem de la Chambra une demenie d'-n'er 
pellatlon sur l'emploi fait par lea Compagnie! 
de chemins de fer d« combustible, de pi o e 
nance étrangère. 

Un de uoiOonFrére] delà presse pariai mne 
s'est rendu auprès de lui cel'e apréi-mldi et 
a ob'enu les renseignement suivants sui ' 
jet de l'tnt-rr eilation. 

L'idée m'est venue, dit le député du Pas-der 

modification sensible dans l'emploi des bouil 
les (rancaseï et étrangère». 

Il y a es effet ans augmentation réelle de 
la consommation des rharbona Inrttgéries. 

Ko 1884 les Compagniei de chemine da fer, 
dais bu r ensemble, consommaient 3 m:ll'oos 
093,000 toinse de bouille, sur lesquelles U y 
avait 1184,000 tonnes de houille exotique, 
so:t380t0. 

En 1801 la consommation rst de 4,004,000 

tombée de 38 4 34 0|0. 
Il convier.t d'ajouter pour écl-tiier le 

tribuable que les Compagnies de Chemins 
de fer n'ont réclamé sucun supplément d) 
combusticla. 

Les cornhu«libres employés par la Compa< 
gn es aont de trois sortes : la ho tille, les b i-

il n'est pss nécessaire d'avoir des appareili 
spéciaux. Il suffit de grilles appropriées. 

A nsl, en 1884, sur lee 3,093,000 tonnes de 
combubt ble, les cbemics de fer coasoiv-
maient 1,035,000 tonnes de briquettes, so '• 
52 0[0, tandis qa'eo i«yl,sur4.004,000 tontvs 
•1 n'y en s plus qae 1^30,000, c'est-é-din 
90 0)0. 

Les cbem as de fsr de l'Etat seuls ne con-
s m i eat presque exclusivement que des bri
quettes. 

Ces briquettes, dites françaises, sont fa 
briquées dans différents ports, aa Havre et 
4 La Rochelle, principalement, mais il est 
bien évident que c'est avec des charbons 
glais. 

LKlat qui consommait en 1884 98 0(0 ds 
briquet tea étrangères, n'en consomme plue en 
1891 que 2 0i0. 

En 1884, la consommation est de Si,Oui 
tonnes de briquettes, ce qui reprësarjte 88 M 
de ls eonsommstlon totale de houille. Er 
1891. le chiffre e t de 148,000 tonnes de bri 
quettee, soit 95 0,0 de celte conBomtoallon. 

Cette Compagnie a 
sommation de briquettes 

Lea deralèr*)sj grèveti 
Si l'on exsmlne la situation de l'mdua;rle 

houillère, trois points principaux sont à 
aider er : 

La main d'œnvre; 
Les frais généraux; 

ble delss relui 
En effet, l'effet at le de l'ouvrier diminue 

en France, en Allemagne et en Belgique, et 

d'euvrier était de 338 tonnes en 1886et t 
1880 elle n'est plus qus dé 230, 

Cad tend à démontrer que les compagnies 
sont dans liuipoisibilité de réduire leurs 
freie généraux. Cet pour arrivera cette con
clusion que c'ait par les tarifs uniquement 
qu'on peut développer la production. 11 n'y a 

3u'un tsal moyen d« ne pss élever le prix 
es houilles, c'est de modifier, d abiieser les 

prix de transport. 

L e s pr ix d« tpausaport 
Presque tous les pays d'Europe s'en sont 

occupés. En Allemagne, en Belgique, on * 
cherché un prix maximum de tarir de pén 

Le tarif de pénétration français a pont but 
de faire < ntrarle charbon 4 prix rédnlt. 

Actuellement en France, le cbsrbon an
glais de Dunkerque 4 Parts, pale 3 centimes 
Fa tonns et lu charbon qui vler ' ' 
Psi i * pâte 3 centimes. 

L'égalité d « prix par kllomé' . 
tinctUn de |rovensnee, est le minimum de 
ce que noue pouvons demai 
mit déjà un progrès réaliaé que d'avoir cette 
égalité. Il f ni cependant aller plus loin et 
demander des tarifs de pénétration devant 
faciliter l'exportation de nos charbons. 

Je reconnu ls qu'il y s dans ce sens une 
tains amélioration réa laèe, notamment 
moi- d'avril dernier, Il y a au des tari!» i 
v a u x tendant h favoriser le transport du 
charbon du Nord vers I Est et l'Ouest. ** 
même | 0 t las transports de l'A veyron s 
le bassin méd>téranéen. 

Mate II e>t indispensable de généraliser 
mesures, d'ant int pins que le besMn heniller 
du Pas-de-Calais, A lui seul, augmente sa pro 

ratio _ 
oublier que le charbon est considéré 
contrebandedejiuerre, que l'on fait 41' 
mineur, en temps de guerre, une situation 
privilégié*, et que, par conséquent, Il 
pas noueeipoeer. en cas de complicatïees, 4 
manquer de combustible. Il p u t convenir 4 
ose puissance d nterd re l'exportation de ses 

En at qui concerne le bassin houlller du 
N r i et du Pas- lo-Cala's, le chemin ds fer du 
N)rd eet anivé a peu prés un maximum de 
sa capacité de transport. 

Quant au canal de Suiot-Qaeaiio, malgré 
les travaux qu'on exécuta, il est absolument 
insuffisant. 

En 1883, la Chambre avait voté un crédit 
de 85,000,000 pour l'exécution d'une grande 
vue navigable de Lens 4 Paris. 

IVp lis celte /p>que, te projet a été aban
donné. L'initiative pri éa a vainement cher
ché & te substituer aux po ivoire publ ci et 
aucune amélioration senaible n'a été apportée 
dans le transport des houilles. 

objecter qu'il est imp>ssible de 

mine de fer, parce que ceux-ci conservent 
toujours ta qcantlté ds leur trafic qui est 
arrivé 4 son maximum et qus l'augmenta
tion de la production des houilles approrvi 

houilles par voie ferrée et accomplir 
volotloa dans 1 économ * 
net ration. 

J'ajoute qus ni le consommateur ni le tré-

LE GRAND DUC ALEXIS 
à l ' E l y s é e 

Paris, 18 novembre. — Le président de la 
République a reçu, cet après.midi, fi trois 
heures et quart, la u<ite dn grand duc 
Alexis, qu'accompagnait son aide de camp, 
le capitaine da frégate Nilat. 

(litalres ont été rendus par 
la garde républicaine dans la COL 
Palais. i % 

Ls général Boriw, les ofluiets de la maiaon 
militaire et lia traducteur d|e\ambaaaadears 
ont reçu le graadfauo su bas du perron. 

Ls grand-duc et'M. Carnot ont en un entre* 
tien partlcul er qui a duré trente-cinq minu
tes. Le grand-duo Alexis a quitté le palais de 
l'Elysée 4 quatre heures moins vingt. 

Le président de la République est allé lui 
rendre sa vitjt»;* l'hôtel Continental. 

AU HV1EY 

arg-

L'AFFAIRE MERLIN 
Vn d é S e l é S e S T C , O O e fMaae) 

Parla, 18 novembre— M. Doppfer, juge 
d'instruction, a reçu oe matin le rapport dee 
ex» e ts, MM. Flory et Loub«ry, qui avalent 
et) chargés d'examiner lsi livres et papiers 

i sis au domistls de M- Merlin, expert, qs . 
pris la fuite dans les circonetancsi qu«noue 
i-ont, raconUes. 
Lea experts ont relevé dans les ésrllmrss 4e 

M. Merlin un déficit de 873,000 fr. dont onde 
ouve pae 1 emploi. 
La p i l e s n'a même aucun indice poavanl 
e tre sur la trace du fugitif. 

Un caporal .oé par U néliiii* 
Le Maos, 18 novembre. — Hier après-midi, 

4 trois heures, pendant dss sspérsosss dé 
dssiructioa de votei ferrées par ta méliaite, 

champ de manœuvres d» M amers, des 
jments de rails ont atteint un groupa de 

soldats du 115- régiment d infanterie placé* 4 
300 *nê'res de 1 endroit où «volent lieu 
exercices. 

Uo caporal, frappé aa bis-ventre, a aa 
intee int perforés. 

Transporté 4 I hôpital de Marner*, 11 est 
mort en y arrivant. 

COLLISION DE TRAINS 
P r è s de Tergnier 

P-ris, 18 novembre. — Un accident de cbe 
min de fer b'eàt produit estts aait i 2 b. 05 
m.nuiee, 4 Couvron, près Tergnier, s ' '" 
l gne du Nord. 

Le train de marchandises 3853 n pris en 
écha-pe le Iran 4764 qui se garait. La ma
chine, du train 3853 a été renversés. Quatre 
wagoni de ce traie ont déraillé, ainsi qus six 
wagons du train 4764. 

Le chauffeur Surrau et le m/canicien RO' 
gnon oLt été contusionnas. La vote est obs 
trués. 

Le service des train i est interrompu. 

1er, da 29 a v r i l s » an 7 sep-

,. topols ta 11 janvier 1889, ta titre 
deeosJvedstlsrUnea, rnvtrta d'an déerst 

On tsrrar^4flsjBawiiresh4rcna la main ds 
le sosur de l'Empsrenr d'Allemagos, la 
princesse Victoria, qui eat MtusUaassat : 
rlss avec ta pr.tMt AdslplM ds Seboumboi 

Bismarck, s étant opposé 4 oells 
unlto, le prince Alexandre époosn une ac
trice, Mlle Loleloger. 

Il était colonel dans l'année satrtehienna. 
Qralz, 18novembre.— La comteaee ds Usr-

4 peine de cooohsa, aat 
r la esdavre de aon mari. 

du pr nca Alexandre mront 

Conférence Paulû Minck 
Par e, 18 novembre. — Cs soir 4 la maison 

dn Peuple, sons la présidence ds M. Ciovls 
Hugue», Paule Minck a lait au profit de h 

social ate dans les grévea du Nord et du Pas* 
de Calais. 

Cs soat eux, su.vant elle, qui ont empêché 
d'affreux massacres. 

Il ne faut cependatt pss croire que nous 
ayons été veinons. Il y a en es moment 30.000 
mineure qui ont été obligés de plier; tnai-> )• 
semence portera tes fruits et dîna six unis, 
un an aa plus, le parti socialiste comptera 
40,000 adhérents de plus. 

Nouvelles Étrangères 

La fin de la grève 
E N A N G L E T E R R E 

Londres, 18 novembre. — C'est décid: 

Grâce 4 l'intermédiaire du gouvernement, ta 
grève, qui durait depuis le 29 juillet, est 
mioée. La travail reprendra lundi. Cette 
velle a été accueillie partout par une e: 
abm de joie. Dans beaucoup d'endroits 
dansé sur le* places publiques, et lse cloches 
de villages Fans nombre, sonnant 4 tonte vo
lée, ont salué la fia d'aae effroyable ratière 
de plu ieura mois. 

Londres, 18 novembre. — Voici les cond 
tlona dans lesquelles l'accord esj intervent 
Les patrons renoncent pour trots 

Un tribunal de conciliation se réunira 
février pour sxaminer si régler d'une façon 
définitive le taux d* la solde. (Test un grand 
succès pour le ministre des affaires étrangè
res, I<.rd Roseberry. 

Lee journaux sont unanimes 4 es réjoui 
de nette solution et adressent leurs félicita
tions au gouvernement. 

Mort da prince Alexandre de Battenberg 
Grati. 17 novembre. — Le comte de liai 

tenan (prince Alexandre de Battenberg, qui 
régné en Bulgarie} eat mort aujourd'hui. 

Le piince Alexandre de Battenberg était né 
4 Vérone le 5 avril 1857. 

IL aval été prince de Bulgarie sous le 

L'Empire rétabli au Brésil 
Madrid, 18 novemba». — On a 

iti* d'Alaantara (Lo.ia-l'hilippa) né 
4 Pétro, ..la, p.o. Rlo-Jaoeiro, le 16 octobre IK7&, 

a pnnoeaae de Bragance, fille de data 
Pedro, qui a épeuaé le comte d'Eu en U64. 

Waahington, 18 novembre. — Les navires 

bllqm 
Ls m!niâtes ds la marine a reca nne déj fi

che do Rio^tjejlaneiro disant que tas r e p l a n 
tants ûaval» ta huit pu siatuei, y compris 
tas Eiata-Uoiavonu détaadatout débsrquemssit 
de munitions ds guerre A Ko, mois qus osa 
munitions peuvent arriver 4 la capitale par 

LES APPELS EN 1894 
i appa la d e a r é s e r v i s t e » — P a a 

d 'appel «le terrltoHataix 
rsnt isoosiiaM ta 27 . sat su » sepUnbie, 
bouiotas de la disponibilité da l'arasée att.va 

relatas 18W). aatrelnu t aeeotuplir sas période 

Seront en outra eoavoqaéa : 
Par voie d'.ffiehsa. da 97 août aa tt Mp-
1-Lss réearviaU. de ta elaïas 18» dee réfrlmenis 

régionaux dlafanterle, sauf laa exesptiona Indi-

Sées ci-aprea; naa riftmosVi eSatasiltauri alig
na : dn régiaint de Sapevs<pomplerB. 

• Les réservistes ses eiasssslisR, l a » et 1887. 
affolés aux réglDianAs d'infaaterts subdivision-
nafrss (bataillons 1. f si fi at seelfess bsra-rang). 
aux coœpsgolaa activas des bataillon, ds diss 
•euro 4 pied, sauf de ceux atatlonnes dans les 14e 
et 15* rt.iont : anx réginioati se xoosvss. ' 

Par ordre, d'appel iaaividue.lt du 2T aoftt au S9 
aeptsmbre : 

réglmanla aubdifuiosnairae des 1er, 3e, 4. éa. Sa, 
"e, lie, 12e, ISa, 17e et 18 

Par ordres d'appel in i 

dépota daa salalUona da chaa-
_ __ 14e et ISe rafioca . 

%• Laa réaerviales daa elaasea 188S. 1886 et PM7 
ITaeté* anx eoapaf aies 1. S a S ds dépôt «sa ré-

pimanu aubdiviaioaiialroi dea H 6*. 7e, 8. lie. lE»e 
' 16a corn, d'araét 

1 dw eataillosa d stationnée dans las lessilSeréglonul 
P«r ordres d'appel individaata, établisnsrUrtae 

éeh-lonnaes peaaaat la période de séjour dans la 
raonUoua dea balatlloua auxqssla Us aoat affectée 
ou du 27 aoftt au 33 septembre, suivant qu'as déci
deront le. comm.nd.nla dea lie et irje corps 

Par ordree d'appel Indlvlduele échelonnas du 9 

s:: 
Les résarvlstaa de U classe 18S6 appartenant 4 

quelques bataillooa dea régional, régionaux ; ses 
dèeifjass par Us généraux com-

jtd.nl las ooraa d'armée. 
viduels du 9 avril sa 6 

bataillooa d'infanterie légère d'Afrique. 
Ce. hommes accompliront lear période d'instruc

tion dans les deux regintenl. désignée 4 eet effet 
par chaque coraaand.nl da corps d'armée. 

Seront appelés en trois séries et psr ordres d'ap
pel individuels : 

Lea réaar7istos de la e1as»e 1380 appartenant soit 
anx régiments actifs, aoit aux régisasnUi 4a rè-

«a troia aéries aeroat asavoquéss aux dates ci* 

série : da 16 janvier an 11 février; 

Seront appelés en 189t. et daua lea conditions ci-
aprèa fadiquees. lea réservistes de U classa 1886, 
appartenant i l'arme de l'artillerie et au train daa 
équipages : 

Par o ' 
d'août, 
nées par laa commandante de corpa d'arasée, les 
résavistst exercés sppartessal aux régiments d'ar
tillerie ds corpa et AvWosasIrss. " v m m v * * 

d aiflehes, da 1er au 28 octobre : 
1- Les réservistes des régiments d'artillerie ds 

corpa divUioaaau-aa qai s'auront pss 4M sppelée 
par ordres d'appel iudlvldosls; 

«aaapaaaaaaaea 
riJllln 14 l ' iwk «, taUrrainM, • 
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1UJJ i aaa earsalaé tasxpUest 

quelque chose... après la terrible danger 
auquel il a échappé 11 y n sept ans! 

— Obi oui,ce aérait malheureux, bien qus 
ce aa soit pss notre eafaat, noua l'aimooa 
tout salent qae s'il l'était rssltaaisnt, répit-
qaa le bonhstnms 

— Pour sûr, je n'amsrais p u mieux la 
frère de Marine I... Et d;re que sons n 
voasj risa délai. . 

— Kt ejne nous n'en saurons psut-ét< 
mais rlsn, VAnglais ne nous ayant révélé que 
son prsnoai « PbUipps ». 

La patit écoutear fut ai fortement troohld 
par oea paroles qu'Involontairement, d'an 
brusque nioaveaieat il trahit es présence. 

-Commenlt tn étals U? s'écria le père 
Moutiar, sa l'apercevanl; — et nous qui 
étions si laqaletBl... 

Posa, pria d'ans psssée, U lui damande 
— Asore, tu as entendu ! 
Trop dn» pour p 

an signe uMramilf. 
Les doux vieux sa coneultérent du regard 

at somme embarrassés. 
— Allons, finit psr loi dire papa Jeaa, 

puisque ta as, sans ta vouloir, surpris uns 

Rente 
Quant tous troia eurent regagné ls cabans 

al après s'être assuré qae Marine dormait, ta 
parasfoatlsroommeacs: 

— Tn eaisdone, maintenant, Philippe, que 
la n'as paa notre l ia st que 
ssolemsat taa parents auepfirs. 

- Oh I f osl malheurI s écris ta petit en se 

psut-strs na 
boabsor. Tn vas ransntoadra tout A l'heara 
aoorquoi ta dis esta. EcouUmoi donc, aaa 

«aa m e Je vata tsraooalsr raata gravéCdass 
iéaiclrs at pataas te eervlr plaa tard 4 re-

nhatshar taa véiHaasaa parents, 
a II y s sept sas eevtroe, par on* trait de 

ihrs, araisvs aor nos edtaa aaa tasapéis 
dasjjoatée, laacalt sas va-

Ïuee 4 «as hauteur prodigieuse et venait 
attre les falelaes avec une telle vlolsaoe 

qu'elle semblait vouloir lea renverser. 
» Depuis de longues années on n'avait ai-

slaté 4 un paiell déchaînement des éléments, 

trouvait au large quand elle éclat: 
a par le fait on était tranquille dans le 

Îays, et, comme on ne craignait pour la via 
s psrtonn», cheeun esta t renfermé abez 

soi, goûtant prés du foyer le plaisir ds es 

• Mas, notre cabane étant plus prés de la 
mar quscslls des sutree pécheurs, l'ambrun 
des lsmes vesslt frapper notre toit avss un 
crépitement ds grêle, taa grondements da 
l'Océan en folie noue parvenaient rlos dis
tinctement et nous faisaient parfois se m a 
ter de frayeur malgré la oert tuds où anus 
étions ds oe courir aucun riaqui 

a U y avait dé,i deux heures que durait ta 
tourments quand, soudain, nous cramas per
cevoir dee cris, des appels désespérée. D abord 
nous pensé mes noue tromper. Qui dono aa-

été as ei audacieux pour brav«r j« yan-

eonqos cberchét 4 y aborder, 
Paadant qae nous regsrlioni anxieux, 

ma femme et mot, de nouveaux cris retenti
rent at eatta fois si psrcaats que nous as pO-

i nias deutar quSio ou araaisurs da aoa 
ibiabtas *• troavusat sa pari). 
Alors, Bans hésiter, Je sortis et m'svaa-

esl vers la mer, qaa je scrutai aussi loin qus 
nvoep-jOTBit porter, 
a Madeleine m avait eolvt et aa serrait oon-
a mai, aar ta vtnt soalfleit aa foudre avss 

aas vtasaaea telle qa'aa BOUS aidant matuel-
tamsnt, noue avions sacora na mal infini 4 
aoua tenir debout. 

— > Veéa-rn quelque ehoae, Jean T me ds-
awads-t-slle. 

Non, lui rsfc«dia-je, - j ai basa l*> 

garder pirtout, js na distingue absolument 

À cala, 11 n'y avait rien d'étonnant, la 
nuit étant d'ua noir d'encre et la mer ayant 
pu enlever les fsnanx d'applique du navire 
eo détresse, ai toutefois taa ers perçue ~~ 
oalent d'an navire. 

D ailleurs les appels avalant cassé c 

leura cadavres eur la plage. Pauvres 
aune 1... Allons, tentrons, va, ajouts-belle, 
BOUS riequons d'être emportés par un paquet 
da mer. 

s Bile venait 4 peine da prononcer es der
nier mot qu'une vague énorme, haute comme 
une maison, arriva sur aoua avec une vi
tesse vertigineuse et, avant que nom ayons 
pB la fuir, BOUS enveloppa et nous abattit si 
rudement sor le sol que noua en demearémas 
étourdis st 4 dami-auffoqués. 

» Su même temps, un hombls craquement 
ae faisait entendre 4 peu ds distance. 

9 Lorsque BOUS fûmes perveaus 4 noua re
lever, noue regardêmss vers l'eadroit eu 
,'Atai't produites craquement et Boue vi 

alors, 4 notre grande stupéfaotloo, une bar-
qae eouchée sur ta flanc et anx trots quarts 
brisés psr le choc qu'elle vsasit de subir 
cootra lea galets. 

• Nous ytwnrrlmas et découvrîmes parmi 
Isa sMbr s an homme tenant un enfant terré 
contra lai. 

• Tous deux étsisnt éveaouta. 
a Après beaucoup d efforts, aoaa réussîmes 

t laa retirer de la barque et lea trsnspor-
Uaaec daat notre cabane. 

• Madslslae s'occupe aassitdt ds l'safaot, 
mol m douai daa aoUa 4 rhomsas. 

» Os fut le petit qui reviot ls prsmisr 4 la 
vie. 

femme et •> blottit es poueeaat dss gé-
sBlssementi d'effroi. 

» Psr aa hasard qui tenait du miracle, il 
n'était qae très légèrement contusionné r* 

brisant lea membrer s da la barqui 
a 3a tête était an sang at 11 avait la poi

trine ouverte en plusieurs eadroita par des 
éclats de bots qui vêtaient rsetés flcbsi 

* Ce as fut qu'au bont de deux heursi 
lement qall reprit connaissance. 

a — Le boy... où ait la &oyT... demanda-t-
il dès qa'il put parler et avec un fort accent 
d'Outre-Menebe. 

» — Il est loi, prés de vous, sela et sauf, 
lnl répoadis-je, comprenant qall parlait de 
l'enfant. 

> Vous-même ne 
ajoutai je, espérant lui 

» - A h l . . . n v l t . . . i L 
Je peux mourir maintenant, 

» — Non, vous na mourrai pas, reprio-ja 
on vont soigners, et vos blaseures guéri
ront. 

a — SI... si... Je vais mourir... je la sans... 
je tenait, — maie auparavant II faut que 
voua sacbiei la nom du boy... U s'appelle 
Philippe... Philippe... 

s II répéta danx foie ce nom, paralanut at 
chercher Us autre daua sa mémoire. 

> Philippe qui T... demandai-je en essayant 
de l'aider. 

» Set-os votre fils? 
» Il eut us sourire navré. 
a «Vo, - pas mon flls.„ Caat ta fila de... 

de.. . attendes... la file de... 
La crispation de ses traita me montrait 

tas sffons qu il faisait pour sa aoaveair. 
a Evidemment nna lacune .'était produite 

dans IOO orveau ébranlé et le nom dn para 
de l'enfant loi échappait. 

» A ta fin, comprenant tant doute qa'il aa 
parviendrait pas 4 «e ta rappeler, U sait ta 
ma n sur aoa pourpoint, en disnat t 

*-lAl... 14... tapaers...poarta*oyl... 
• Boa, bon, ne vous laqasétas pas, dts-és, 

— al voua a vas «as pépiera ij.iBe.aaat ret

rait, nous y trouveront certainement son 
nom de famille. 

> Cette assurance parut le tranquilliser et 
dés lors 1] garia le aliènes. 

• Dana l'intention de le soulager, J'essayai 
de retirer quelques ans des éclate da bols en
foncés dana aas chairs. J'y réussis d'abord 
assez facilement, et je remorquai avec taie 
qu'4 chacun d'eux tu t j'enlevais tfne exprâe-
ilon de bienêtie aa peignait sur tes traita. 

i Malt comme js venais d'en aalsir ua et 
que Je fa tais effort ponr l'attirer tn daboia, 
Ja vis soudain le nrtrhearaat es dresser BUT 
son séant, jeter vivement tes danx mains A sa 
gorge ; puis, presque aussitôt retomber lour
dement en arriére, en rendant par la bouche 
un flot de sang noir qui Jaillit Juequ't mol. 

> C'ait fiai ; avec os etng t'en «tait allée ta 
vie et aprét une derniers convulsion qui le 
•sotua daa pieds 4 ta tête, H demeura immo-
btle pour toujours. 

a QuBBd noua eum-s surmonté, MadeMaa " 
et atsi, reaneUon qaa noua avait causés la 
mort de es peovrt honime, nous efaershfimes 
dans aaa vêterarat* ke paaêers pqu'll aont 
avait dH y êtra. Ma s mua autaeV heao an 
explorer miaaUeasemsat tontet tes poshea. 
auoons deltas aa taa sontsattl, aoa plus, 
d'ailleurs, qae sse douhêarM doat, par sur-
trett de svéoaaUoaH Boas puufcttea l'iaameo-

- Supposant, alors, qu'Ile étalent raot-étrs 
tombés daas ta berqss par suit* d n aeeoos-
eee que ITatortesjé avait su 4 supporter du
rant in liste " i . at surtout par suite da la 
dernier», ta plaa terrible dt toufs. août réso
lusses, dés « y H aurait jour, da Mutaar aoa 
toeherahet «s es edt«. 

. Go aaa nous fîmes, en effet, dés U pra-
atiera heure. ^ 

> Héjasl Cala ne nous avance pas davsn-
ÎÎS'J^^L'r1 ' ï#. BofB 1 W l*^tni »«1 **• 
atUates riotérteur du bateau, nous aa dêoou-
nrlmse absolument rien. 

» New dOmaeeapriadri totre parti 
. Daaa la msilaêe. falli! faire m. déclara-

tioa aux autorités de Saint-Valéry et racoa-
tal exactement laa évéaements qui avalent 
an lion dont ta tai t , 

(A tantrt). 
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